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À PROPOS DU MUSÉE PRÉCAIRE ALBINET, À PROPOS

D’UN TRAVAIL D’ARTISTE DANS L’ESPACE PUBLIC ET

À PROPOS DU RÔLE DE L’ARTISTE DANS LA VIE PUBLIQUE. 

Thomas Hirschhorn

Le 15-05-2004

Je suis artiste, je ne suis pas un travailleur social. Le Musée Précaire Albinet
est une œuvre d’art, ce n’est pas un projet socioculturel. Le Musée Précaire
Albinet est une affirmation. Cette affirmation est que l’art peut seulement
en tant qu’art obtenir une vraie importance et avoir un sens politique.
Cette affirmation est aussi que l’art peut des choses seulement parce qu’il s’agit
de l’art. L’art seulement n’exclue pas l’autre. L’œuvre d’art seulement
possède la capacité universelle d’engager un dialogue d’un à un. Du spectateur
à l’œuvre et de l’œuvre au spectateur. C’est pour cela que j’insiste sur le fait
que le Musée Précaire Albinet est un projet artistique. Toute autre interprétation
du Musée Précaire Albinet est un malentendu ou une facilité. Car il ne s’agit
pas de réduire l’art à un champ socio-politique et il ne s’agit pas de restreindre
la mission de l’art à une mission d’animation culturelle. L’art n’est pas contrôlable.
Le Musée Précaire Albinet n’est pas contrôlable, il peut se soustraire tout le temps
et à chaque instant au contrôle. J’ai dit en proposant le projet aux habitants
du quartier du Landy que le Musée Précaire Albinet était une mission.
Une mission impossible qui est basée sur un accord, un accord entre moi,
l’artiste, et la cité Albinet, la cité tout court, l’espace public. Si en tant qu’artiste
je veux faire un travail dans l’espace public, je dois être d’accord avec l’espace
public. Dans la galerie, dans le musée, chez un collectionneur ou en participant
à une exposition je ne dois pas forcement être d’accord. Avec un travail
dans l’espace public, être d’accord est une nécessité qui rend ce travail si difficile.
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